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Descriptions de Paris par Emile Zola



Le cadran lumineux de Saint-Eustache pâlissait, agonisait, pareil à une veilleuse surprise par le matin. Chez les 
marchands de vin, au fond des rues voisines, les becs de gaz s’éteignaient un à un, comme des étoiles tombant dans de la 
lumière. Et Florent regardait les grandes Halles sortir de l’ombre, sortir du rêve, où il les avait vues, allongeant à l’infini 
leurs palais à jour. Elles se solidifiaient, d’un gris verdâtre, plus géantes encore, avec leur mâture prodigieuse, supportant 
les nappes sans fin de leurs toits. Elles entassaient leurs masses géométriques ; et, quand toutes les clartés intérieures 
furent éteintes, qu’elles baignèrent dans le jour levant, carrées, uniformes, elles apparurent comme une machine moderne, 
hors de toute mesure, quelque machine à vapeur, quelque chaudière destinée à la digestion d’un peuple, gigantesque 
ventre de métal, boutonné, rivé, fait de bois, de verre et de fonte, d’une élégance et d’une puissance de moteur mécanique, 
fonctionnant là, avec la chaleur du chauffage, l’étourdissement, le branle furieux des roues.
Mais Claude était monté debout sur le banc, d’enthousiasme. Il força son compagnon à admirer le jour se levant sur les 
légumes. C’était une mer. Elle s’étendait de la pointe Saint- Eustache à la rue des Halles, entre les deux groupes de 
pavillons. Et, aux deux bouts, dans les deux carrefours, le flot grandissait encore, les légumes submergeaient les pavés. Le 
jour se levait lentement, d’un gris très doux, lavant toutes choses d’une teinte claire d’aquarelle. Ces tas moutonnants 
comme des flots pressés, ce fleuve de verdure qui semblait couler dans l’encaissement de la chaussée, pareil à la débâcle 
des pluies d’automne, prenaient des ombres délicates et perlées, des violets attendris, des roses teintés de lait, des verts 
noyés dans des jaunes, toutes les pâleurs qui font du ciel une soie changeante au lever du soleil; et, à mesure que 
l’incendie du matin montait en jets de flammes au fond de la rue Rambuteau, les légumes s’éveillaient davantage, 
sortaient du grand bleuissement traînant à terre. 

Le Ventre de Paris, Emile Zola, chapitre 1, 1873

Texte 1 : Les Halles de Paris



 Le Roman

Présentation générale

Ce texte est extrait de l’oeuvre de Zola, Le Ventre de Paris.
Il a été écrit en 1873 et est le troisième  tome des Rougon-
Macquart



L’histoire

Dans les Halles centrales de Paris, récemment construites, 
une foule févreuse, tourbillonnante et bigarrée s’amoncelle 
devant les victuailles, les famboiements de couleurs et les 
odeurs puissantes.
Florent, arrêté par erreur après le coup d’Etat du 2 décembre 
1851, s’est évadé du bagne de Cayenne après 7 ans 
d’enfermement. A Paris, il retrouve son demi-frère , marié à  
Lisa Macquart et qui s’occupe de l’opulente charcuterie Quenu 
Gradelle. Mais la kermesse famande va réveiller l’éternel 
affrontement entre les Maigres et les Gras…



La situation 
géographique



Halles de Paris et Eglise Saint-Eustache  (Vue satellite 
google maps)

Halles

Eglise Saint-Eustache

Le lieu



Histoire du lieu

Les halles ont été construites en 1854  par Victor Baltard  après 
qu’il ait remporté un concours d’architecture en 1848. Plusieurs 
producteurs y venaient vendre leurs produits (tissus, céréales, 
viandes, vins, etc… ).



Etape 3 : Etude de l’extrait

Diapo 5 : Etude des procédés
Etudiez le point de vue dans le texte, les champs lexicaux et l’organisation de la description.

Etude des procédés

On remarque  que ce texte est du point de vue omnicient , il est 
divisé en deux parties distinctes :
-La première qui parle de la ville , d’un point de vue péjoratif  
en utilisant un champ lexical de l’industrie  (matériaux et 
machines) ce qui donne une ambiance pesante , à ceci est rajouté 
le champ lexical de la douleur:”pâlissait , agonisait… 
s’éteignaient”
-La seconde évoque le thème de la nature d’un point de vue 
mélioratif en utilisant le champ lexical de la couleur , 
l’ambiance devient plus enthousiaste.

Pour appuyer ce changement  “d’état” on remarque que la 
couleur grise est utilisée une fois dans les deux parties  , 
Dans le premier il est question de gris “verdâtre” alors que 
dans le deuxième on parle de “gris très doux”.



De l’Effet de réel à la 
transfiguration naturaliste

Zola a voulu montrer deux aspects contrastés des Halles  à 
travers les tempéraments des personnages . Ces derniers ont été 
infuencés différemment  par le milieu dans lequel  ils se 
trouvent. Le premier personnage,  Florent, affche une attitude 
accablée et sinistre, comme le milieu dans  lequel  il évolue. Sa 
vision des Halles   donne l’impression  d’une immense machine et 
d’un automatisme répété par les passants. Claude, quant à lui, 
montre une humeur chaleureuse et positive,  ce qui concorde avec 
sa vision du lieu.  Il nous montre des Halles  où  l’on peut faire 
des rencontres agréables dans une ambiance conviviale.



Liens

Généraux :

google-map
le site de la BNF

Pour Les Halles :
Les Halles de Paris à Travers l’Histoire
Le destin des Halles de Paris
http://www.parisarte.org

Pour Le Bon Marché
http://www.distripedie.com/distripedie/spip.php?article433
Extrait de l’émission karambolage, le bon marché 
http://www.arte.tv/fr/le-magasin-le-bon-marche/3803350,CmC=3803362.html

Pour La Goûte d’Or
La Goûte d’or, trésors cachés de Paris
http://expositions.bnf.fr/brouillons/ecrivains/indexz1.htm chercher les «notes sur le décor»

https://maps.google.fr/
http://expositions.bnf.fr/zola/index.htm
http://expositions.bnf.fr/zola/index.htm
http://expositions.bnf.fr/zola/index.htm
http://www.histoire-image.org/site/etude_comp/etude_comp_detail.php?i=749
http://www.histoire-image.org/site/etude_comp/etude_comp_detail.php?i=749
http://www.francetv.fr/doisneau/
http://www.francetv.fr/doisneau/
http://www.parisarte.org/
http://www.parisarte.org/
http://www.distripedie.com/distripedie/spip.php?article433
http://www.youtube.com/watch?v=cWEGZl2094Y
http://www.youtube.com/watch?v=cWEGZl2094Y
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